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L'ULB et la VUB veulent
créer une école multilingue

ENSEIGNEMENT Le projet des deux recteurs COlnnlence par le secondaire, en 2020

.,. les deux recteurs
lancent un appel
aux politiques.
.,. Pour eux, c'est
une évidence dans
une société ouverte,
une ville cosmopolite.
Il> Et un bienfait attesté
par la recherche,

C 'est une éa.lle oill'on ap-
prend. en français,le sens,
l'art, le poids d'une

langue. Les maths et les sciences
en anglais. La géographie et l'his-
toire en néerlandais. C'est l'école
multilingue que les recteurs de
I1JLB et de la VUB veulent créer.
Des mois qu'ils mÙrÎssent, avec
leurs experts, ce projet... A la
veille du scruti n. Yvon Englert et
Caroline Pauv.'els, bousculant les
lois et la Constitution,lancent un
appl'I aux politiques : .~FaiROI!I!-

le, on e.~tprêts! »

« le multilinguisme,
une évidence )}

Leur plaidoyer - qu'ils dé-
roulent dans les langues de Mo-
lière et Vondel après avoir propo-
sé celle de Shakespl'are -, les
deux recteurs le fondent d'abord
sur une conviction forte: la force
du multilinguisme, dans une
société ouverte, unI' ville cosm()..
polite. " L'aP1II'l!ntù,age des
lunguCtJest lm pa1'llmètre clépour
le vit're-ensem ble, Itlccès il la
culture. l'accès Ii l'autre, insiste
Y"on Englert. Une langue, cèsl
WI élément importunt pour
apprendre Ii miell.l' se l:om-
prendre. »

Les deux académiques balaient
au passage les craintes, si vives
voici quelques années encore, de
voir l'enseignement multilingue
nuire à la maîtrise de la langue
maternelle ... " Certains ps,lISpré-
disaient mime de,~ l'l'tl/rd" mu
jetmes seolal-i.~ésdan.~ line Iwln'
'lunKae, se souvient Yvon Englert.
Alm .• quul(jollrd'huÎ, l'irltérét du
TPlultilingllisme est bien doC'll-
mellti pur h\~pédllgoglles et h~
ps,lIcholop;ue.sdu développt'Tllellt.
Clu/mlle1lt, l'bit positif. Dili, il.ll
a des disl'll,,,iol1s sur lefail de sa-
vlJir à 'Ille! point t;al'est. Mais il.V
u un très large consensus pour
din' que ça nt· comporte pu.~ d,'
risques, que le.! cupadté,! langa-
gière.\· des jeune.s ne serollt pas
main.! lum nt'S ûls sonl élet,f..!de
manière trilingue, que leu rful,ul-
té d'acquérir lme autre langue ge-

maméUoréetle I/wnière,mbBlun-
tielle. "

Caroline Pauwels en est tout
aussi convaincue, insistant par
ailleurs" sur l'effet égalisuteu l'de
cette jil/711e d'enseignement.
1butes 'les IIl1/gues so"t sUl' le
mêmepied, il Il)Jen apnsunedo-
minantl', pllis ulle dellil'ième et
une troisième cO. Dans une ville
cosmopolite comme Bruxelles
(IIH nationalités), l'idée fait d'au-
tant plus sens, plaident, en
chœur, les dem universités. Une
réalité sociétale, une nécessité
pOUl'le marché de l'emploi. Pour-
tant, à l'heure actuelle, seules les
écoles européennes sont lllulti-
lingues, •.Milis tllutle monde ny
ClccèdepCls.Et lecoût l'si tris élevé,
relève encore la rL'Ctrice de la
VUB. Ilfiwt 1l00·mu/Î.serlemulli-
lin{fuisme dans notre ville. »

O'où leur projet d'école secon-
daire, pour commencer - au nom
du pragmatisme, pas de lJl péda-

gogie - "nOIl cO/!fessiollllell/',
plumlistc ", sourit Caroline Pau-
wels. «A B11lJ:clles,illj a Ull be-
soin important de nouvelle.>;
places d'écoles, rappelle Yvon En-
glert. Or, les manques sonl sur-
t(lut dans le .~econdairc. Comme
1I0Us dt:tll'OllStI'OUt"'/'de,~.fi"an-
cClIlmts pour Ilolre prqjel, nOlls
inscrire là où le.!bCtJOÙ18sont in-
tliscutablesetoù lesfinancements
dev1'Ontde toutefaç<lI/ être déga-
gis /10USparait mu' bO/me idée.
Mais 0/1 pr~fércrait C<lmm,'1l('er
aujardin d'enfants. "

Une école secondaire où les
cours sont donnés en trois
langues, ,lVec une langue attri-
buée, pour de bon, à chaque ma-
tière. Et la même quantité
d'heures de cours dans chaque
langue. Si on a le français comme
langue maternelle, on peut ainsi
choisir d'apprendre les maths en
version francophone. mais
prendre histoire et géo en néer-
landais, les sciences en anglais ...
~ Les itude.s montrenl 'Iut' 11011
seulement la langue malernelle
Il,~f pas impUl1tù, mais aussi
que rapprenti-~sage des mutieres
,wc démule tu,! bien duIls UIlI'
nutre langue », expliquent les ex-
pert~. Qui insistent: aucune
langue n'est prépondérante ni su-

périeure, les enfants se les appro-
prient toutes. «Pour que eela
fimtlion ne. il./j U<'l'/'taine,!condi-
tion'. à respecter, précise Caroline
Pauwels. Comme le lIombre
d'hellJ'e.~ou lu t<llllposition dB8
clus,~e.~.» Q.uid du choL" : anglais,
néerlandais, français? «SUl' ce
poillt, 11(ltreidée n'csl pnli mû"e,
rlk ,loit progresser, reconnaît

Yvon Englert. Les écoles euro-
pél'lmes 'lUrent lm faisceau d,'
langues malemdle .• et plein d,'
mmbinuisoJlR possibles. Nmu, ,m
L'a être w/llruillt.~ par le.~réali-
tés. 1.>

({l'enrichissement
est extraordinaire»

Depuis leur entrée en fonction,
les deux recÙ'urs n'ont eu de cesse
de travailler ensemble - a\'l'C ce
projet, mais aussila création d'un
pôle universitaire sur le site des
anciennes casernes à belles - et
d'inscrire leurs universités dans
la ville. ~ Cela lwu.Honduit natu-
rellement à IWU,~poser des ques-
tion,~,à 'Wll.~demander si 11011>;ne
.~(J1/lmcspll$le.~bail nes personnes
pour créer l'frtnin,~ dédicli, » Et
PUL5il y a ce constat, qui voit une
grande partie des générations de
jeunes s'inscrire à l'uni\·ersité.
« NDl~!dévcloppo1/.' donl' une at-
tention particulière pour l'ensei-
gnement obligatoire et deR ac-
tions de .~outien au,t'jéUlte.sparce
qu'il.lJ Il un wntinuum qui .ù"t
acC'entuéentre le semndaire et le
Ifupérieur, poursuit Yvon Englert.
Se C01!1lfcter à l'enseignement

IJbligatoirf, àst préparer l'e!Ll'
qui vonl an-iver che~ notl.'. On
vl'1il participer au développe-
ment d('la "iIle, de la àtoyermeté
de.sgéuéralionRfutures ... "

Voilà pour la respunsabilité so-
ciétale, mais il en est aussi une
académique. " 0/1 veut accompa-
KlIer celte école mldtilil/glu',
poursuivre nos rel'herche,. sur Cl'
pr~jet pi/11ft'», souligne Caroline
Pauwels. L'ULB a déjà tenté pa-
reille expùience en s'impliquant
dans delLxécoles plurielles (deux
établissements à pédagogie ac-
tive inaugurés en 2017 à Molen-
beek). « Lènrl:chi••sement est e.:I'-
lraordillllire. tallt pOlir elU' qlU'
pour nou .•, insiste le recteur. Cela
nOlJ-' eoriforte dans /ïdée qUe
nous impliquer dam lm projet
comme li~eole multilingrœ il
bi'aufOup de SeIlS.L,'fait de pou-
voir •.arl'·bouter SUI'les wlÎversi-
té.>;.cest/m ,wall/age. Cest lUIap-
pari eom,'idérable pour no,!
dépul'teml'1lts de pédagogie. de
linguistique, de ,mitl11' une e.rpé-
ricnce wmme ça. " Les delLxuni-
versités veulent donc «être par-
tie.sprl'nunll's" au projet qu'elles
lancent. «La volonté de ,,'impli-
querest mieuil' renmntréesi '111 est
da/I.! lepmwoir organ isateur, es-
lime Yvon Englcrt, On /t' voit ((vee
les ùole-, plurielles, il qui ml
do/tlle un support, une implica-
tion de la call1mwuwti un Ît'ersi-
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taire, pM d'llIXent. »

« Faisons-le )}
Reste, pour ouvrir cette école

en 2020 comme en rê\'ent les
deux recteurs, à convaincre les
politiques (puis à changer les lois,
lire ci-contre). ff A partir du 1110-

ment oit on a une eonvietionforte
qu'ilfaullefaire, s'il.1fa deRobs-
tades, ilfaui voircommentilllle,s
811 l'monte. pM se dire qlli'fa ne va
pas parce qu'ils eJ.ùtent. Cbt ub-
811 l'de si on prend U11 pas de recul
et qu'on regarde 11, monde autour
de 'WUN », lane.e Ymn Englert.
"Ce serail biell ,~ion pouvait
at'Uucer, embraie Caroline Pau-
wels. Notre projet eM}imdé .•ur
deRe1émmts abject!!:•. Nous met-
tOlU;tou" les arguments sur la
table, rlOUSespérons qu'lITzesérie
d'acteurs seront prêts à en discu-
/(,,' avec rWU8, " Le recteur de
l'ULB relance: " Notre message à
d('.stination du momie politique,
c'est 11111' vision académique et de
dér-,doppement IUlmairl, qui n'a
pas rlellemerlt de raison d'être
iru;trumentolisée politiquellll'Tli.
mais plutôt d'Ittre soutenue. Ce
qu'oll espère, c'est un ,~outitT!du
monde politique. » Et Il' tandem
de lancer, le regard un brin ev-
nique: «Dans nl.tre ;m!iet, Ùs

langues ne s<mtpas" iémrchisées,
on e.spèredonc que ce ne sem 't'éw
par personne comme tulC meTllIl'e
pour .<0langue. »

Bref? «' Ou est priIt.s, 011 't'Cllt

participer; aœompagner, être il la
table, faiRIlfM-le! », s'enthou-
siasme Caroline Pauwels, "Plus
que ça, sou/encz-nOl/S », condut
Yvon Englert. _

V'ÉRONIQUE LAMQUIN
MARIE THIEFFRV

RÉALISATION

Des obstacles
juridiques ...
et politiques?
l'école multilingue verra-t-
elle le jour il Bruxelles? C'est
une équation il deux incon-
nues (majeures), D'une part,
l'arsenal législatif qui, pour
l'heure, est synonyme d'obs-
tacle. Et, de l'autre, la volonté
politique. « On sait que tout
ce qui relêve des langues es t
compliqué », pointent les
deux recteurs. lesquels
veulent croire que le projet
est assez fort pour vaincre
les réticences communau-
taires, Ou suffisamment en
phase avec les réalités (et
nécessités) bruxelloises pour
s'imposer, Ils ont du reste
déjà commencé leur lobby,
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en coulisses. Et peuvent se
targuer du soutien de Beci
(les patrons bruxellois) ...
Mais aussi, selon nos infor-
mations, de Rudi Vervoort
(PS) et Guy Vanhengel
(Open VlD), lesquels nous
confirment par ailleurs avoir
déjà commandé une étude
sur la faisabilité juridique,
dont les résultats devraient
être connus avant les élec-
tions.
Reste, toutefois, il surmonter
le droit. Qui, pour l'heure,
prévoit qu'une école doit être
considérée comme apparte-
nant exclusivement à une
Communauté; des sections
francophone et néerlando-
phone d'une école (mais
aussi d'une crèche) ne
peuvent d'ailleurs être pla-
cées sous la même direction.
Seule issue: l'immersion,
autorisée jusqu'à 7S % du
temps scolaire. A l'heure
actuelle, Bruxelles compte
18 écoles primaires et
15 écoles secondaires franco-
phones en immersion néer-
landophone. Côté flamand,
l'immersion n'est autorisée
qu'en secondaire, pour un
maximum de 20 % des
cours.
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